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| gonvernement retire du tarif les dispositions relatives aux 
graîns. La chambre a de honveau renvoyé le projet de loi aux 
k sections, de sorte que les dischssions sur le tarif sont ajournées 
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La Première Chambre des Etats-Généraux „ a adapté dans 
sa séance d’ hier les quatre projetsde loi votés recemment par la 
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mar, et la Princesse Louige des,.Ppys-Bas, ainsi que les Princes 
Alexandre et Henri, ont honoré Hier au soir, de Icur présence la 
reprêseritation an Th&âtte-Royal- Francais. 
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E_“$induiétant pel de cette feinte,et biet décidé à profiter de l'état de fai- 
| blesse où il savait Rodin, le pré 
‚s’établit au chevet du jésuite.” 


eux co 





80E 5 
c{iop par 




















Mots les audacieusdh'wiakde: 35) Wel Aelipjgri, | A se char Dèr comment vónù tronvervoûs?’; lui 
À n dede LAW hj 4 „— Mon révérend et, trèscher Père... comment Vóus tronvez-vo 8 — lui 
li hg FEE dert datnat EE | telf ara ols niiellènse que son accent iatieù seniblait réndre plús liypo- 
ions ttire Rennepont au général LEME INE te -Periteencóre. ' sikeee de 
ieetden Di rds  Srdre, ‚_\Rádin' ft lé Bôurd, espira bruyamment et ne répondik pas.” * ï 
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5 Le'vardhnal, quoiqiil eût ses gants, approchs, non dans dégoût, sa main 

dé eëlle'dujésuite, la secona qielque peu,en rópétaut d'une voix plus élevée: 

“a Mon rdvérénd et crés cher Père, répondez-moi, je voris en conjure. 
Rodin ne pat réprimer un mouvement d'impatience, courroucée, mats il 
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‚que qui eût mid hófs dès gorids 'hönime le plis patient da monde : 

„Mon révérend et cher Père, puisquë ots ne dormez pas 
‘[ijevonk en prie… „CU 
“Ii Afgri paf la doûte 
Brüsquêiient la têle, atlacha sur fe Romainses yeux caves, brillant d'un feu 
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— Moi, mon cher Pôre?… Grand Dieu !… 

“Etle cardinaf leva les raains-éu ciel 
tendre intérêt qu’il portait au jésuite. 
— Je dis ce que j'ai entendu tout à l'heure, Monseigneur, car cette cloison 


ir COnfrér avec le 
Fait; hinsi qg'on va 
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…_„&uyoyés à la direction francs de porte 


ment dit, les sources où il puise ces brillantes et &mouvantes 
inspirations qui le rendirent aatrefois ici l'idole da public, et 
qui ont de nouveau, hier au soir, excité‘à chaque instant les 
transports d'admiration de toute la salle. Domange,satisfait. à la 
fois le coeur et l'esprit de son auditoire: il est noble et did 
dans sa colère; il est déchirant et fait pleurer dans sa douleur; 


’ 
il respecte ta langue et le bon sens et ne cherche jamais à pro- 
pens de Ja vérité ou des con venances 





duire de l'effet aux dé 
dramatiques. 

Voilà le grand secret de ce succès brillant, long et durable 
que Doiange regoit partout où se trouve un public doué de 
sentiment et de jugement. Di LA 

Mme Hillen a fait beauconp de plaisir dans le rôle de Lucie. 
Si, comme on Vespère,cette dame est. engagée, on pourra peut- 
être Ini donner quelques conseils qui ne nuiront pas au déve- 
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q 
loppement de son talent. 


M. Brouard; qn’une indisposition de M. Lorezzo a oblige de 
se charger à l'improvistedu rôle d’ Aston, s'en est tròs bien ac- 
quitté et'a vbtenu':de flatteurs témoignages de satisfaction de 
la part du publie. * ” ik 5 

L'orchestre a laissé beaucónp à désirer 
Vensemble, et sous celni des‘ mouvemens; 

Demain nous verrons Domange dans les Huguenots. On sait 
qu'il yest admirable. Pe f 

Mme Másson fera demaín son second 

‘Valentine des Huiwenots. 
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Un des meilleurs artistes dramatiques de Paris, M. Laferrière 
setrouvedepuishier à La Haye, On nous écrit. d’ Amsterdam 
que cet excellent acteur y aobtenu un euctès immense dans 
plusieurs. reprósentations données;au ThéâtrerFrangais de la 
capitale. M. Laferrière a eu l’honneur.de jouer devant la Cour 
lors du speetacle gata, qù il a su. mériter l'auguste suffrage de 
Leurs Majestés et de tous nos Princes. . , Da ed 
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Le correspondant de Washington dela Gazette Universelle 
d'Augsbourg mande à ce journal, sous la date du 22 april,;que 
le president des Etats-Unis a nommé un ‘consul.au Japòn. ; sais 
ilest douteux, ajoute-t-il,-qae le nouveaa consul parvieane: à 
se faire agrêer par le gouvernement de ce pays. En casde refus, 
| ditencore le correspondant, il se peut-que le cabinet américain 
recoure à la force pour contraindre le Japon à se montrer moins 
intolérant envers les étrangers qu'il nel'a été jusqu'ici. Un 
moyen assuré d'y parvenir, ce serait de s'emparer des hâtimens 
de transpurt japonais, qui sont, dit-on, très-nombrèux, opéra- 
J tion qui ne coûtera aucune peine à la marine amóricaine, Qui 
j sait sì les Etats-Unis ne. joueront pas un jour ar Japon le même 
{ rôlequeles Anglais ont jou en Chine,et si te n'est pas à ex 
j qu'est réservê l'honneur d'ouvrir avéo cet emjire.des relations 
suivies? tr ae sd EN 

_Ce mêime correspondant, tout en exprimant Y'opiùiòn que 
Vannexion da Texas à l'Amériqae-da Nord ne-tardera pes de 
seffectuer, confirme les assprtêont de la ‚presse anglaise sur 
Fopposition formée par le prêdident Jones éontre eétte mesure; 
mais il ajonte que le viee-président, le-arinistre des-finances et 
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le peuple texienen général Fappronvent at \'appiaient de tou- 
tes leursfarees. … _… :, so en ee er erin der ee 





Le diffórend avec la Grôce continue etl Porte ne semble 
point rdsêurée pkr leë vuvertnres de M. Bóürqueney, arrivé ré- 
cemment ‘à Cunstantinople, Chékib-Effendi a cru devoir refuser 
un entrefien à M. Argyropoulos, qui tient ee chargé- 
d'affaires de la Grèêce ; il a répondu que Ini, reis-efiendi, n'a. 
vâït affaire qa'aux énvoyés des trois 'puïssarices protectrices ‚ et 
à.personre d'autre. Aussf le reis-éffdndi a-t-il envoyé, le 26 
du conreat; unenate drees-ministres‘oùKondit qu'il se plaint 


est mince, — ajouta Rodin avec un redoublement d'amertume 

_— Si, pat là, vous voulez dire que, de toutes les forces de mon ame je vous 
aidésiré… je vous désire une fn toute chrétienne et ezemplaire,… ‘oh! 
vous ne vous trompez pas, mon très cher Père ! … vous m'avez parfaitement 
entendu, par il me serajt très donx de voug voir, après.une vie sibien: reïaplie, 
| un sujet d’'adoration pour des fidèles, ° SA 
‚…— Et moije vous dis, Monseigneur, 
‚ sgccadée,— je-vous dis. qu'il y a de la 
présence d'un malade dans un état dé 
mation croissante qui contrastait ave 
garde, entendez-vous, car… si Fon 
si Pon ne me laisse pas tránquille 
mourir d'une fagon peu chrétienne 
„Sur ‘un spectacle édifiant pour en 1 










han SEEN Ter 
— S'écria Rodin, dane voix. faible et 
férocite j émetire da:spareils veux.en 
sespóré ; oui, — reprit-ilavec une ani- 
C sun, gccablement, — qu'on y prenne 
m’obsèds… si l'on me haroèle sans cesse… 
ment râler mon agonie , on me forcera de 
je vaus gn.avertiss … et sì l'on compte 














se je 
irer profit, oma tontos.l t° sn 
Get accès de colère ayant doulourensementfatigaé Rodin, il laissa retamber 
Ba lête sur son oreiller, et cssuya ses lèrreg gescdes, et. spignautes aveg son 
; mouchoir à tabae, en ne al RE 
t__— Allang, allpus, calinez-vaus, man,frès cher. Père, — reprit le cardinal 
; d'un air paterne; —,n’ayez pas de ges jdées fiineatas; sans doute, Ja Prari- 
-dence,a sur vous de graads -dessgins; puisqu'olle vous a déjà,délivré, dingt 
ve péril… Espéronëq's’elle vous sauvera encore de celui qui vous. magen à. 
„cette heure De vw Wepient 
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ant rorade ruetlen aan 
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Kimperturbable prélat coptinua ; iS or ereen one 
‚ —À votre gfJut ne se sónt pas boenéeg les. vuea de la Pppyjdgaes: man trés 
‚cher Père ; elle a encore manifestá aa puigsance d'une autretggen.. Ce.queje 


tvaja;vpug dise est de la plas haute importance : óeoptermakhien attentive- 
‚ment. 4 eoburund e 
‚Rodi 


in, sang se relourner, dit d'un, ton ampyegept hameneucó.q7 


je Croisi 
lune souffrance réelle: ” 


— Ils voutent ma morf… j'ai la pojtsiae 
‚sans pitié… Oh ! je souffre comme.un, 4 
_— Déjà — dit tout bas le Romaimepaqurient mel 
me; puis il reprit tout haut? aast: 
— Permettez-moj. d'ìngjsfhr»; gaon très cher Père. 
pour m°écouter, vous nere; pas. . 
Rodin, toujours étgwda, gur. son Jit, leva an ciel sans mot dire, 
geste désespéré, ses deur mains jointes et crispées sur son moucho 

‘puis ses bras retombèrent affaissés le long de son corps. 
Le cardinat haussn légèrement les épaules et accentua lentement les paro- 


les suivantes afin que Rodin n'en perdit aucune 


vo gh BiSt  , in 
enfaos-la tête brisée… et ils sont, 

traalicieusement de ee sarcas- 

ee er 2 
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Amèrement du pen d'efficacitè de leur médíation et déclare 
n'avoir élójasqu'ici que bereé de belles promesscs, sans que 
de leur part il ait été rien fait pour mettre un terme aux me- 
néesdesGrecs. _ … 
- EED en 
‘La'Gatette Universelle d'Augsbourg publie la correspon- 
dance suivante de Paris du 12 mai: 
__«J'avais raison-de douter que les nègociations au sujet du ma- 
ridge de la reine Isabelle avec on prince de la maison de Go- 
benrg eussent leur point de dópart en cette capitale ; au con- 
tràire, le cabinet francais s'est formellement déclaré contre ce 
projët, qui'semble avoir pris naissance en Belgique, être passò 
de là. à Londres et être revenu par Braxelles pour s'étendre 
‚jusqu'à Vienne. Nulle part sur le continent ce projet n'a trouvé 
un accueil favorable, et dans quelques jeurs il n'en sera proba- 
blement plus question. Les cours conservatrices ne reconnai- 
tront guère la reine de sitôt, parce que, plusieurs d'entre elles 
fussent-elles même persuadöes de l’avantage que leur vaudrait 
une telle reconnaissance, on ne peut supposer qu'elles se sépa- 
„rent de leur alliées et se dècident isolêment à cette démarche. » 
Led 





Nous avons donné hier un article, extrait du Times, relatif 
aux affaires d' Orient, consìdèráes an point de vue anglais ; nous 
reprodaisons aujourd’ hui, sous la rubrique Variëtés, un inté- 
ressant artielede la. Revue des Deuz-Mondes concernant éga- 
lement les affäires d’ Orient et spécialement la question grecque. 








Áffaires de France. 
Question des jésuites. 


Nous avons fait connaître hier la lettre de l'évèque de Char- 
tres au ministre des cultes, Voici comment M. Thiers y répond 
par Porgane du Constitutionnel : 

M. l'évèêque de Chartres vient d'adresser une lettre à M. le 
ministre des cultes, Dans cette productien nouvelle du fougueux 
prélat, comme dans les précédentes, se trouve plus de passion 
que de bon sens, plus d'emportement que de charité. 

M. de Chartres dábute par une confession qui cache une usur- 
pation réelle sur les droits de l'état. « Les jésuites,. dit-il, tien- 
nent des évêques leurs pouvoirs ; nous sommes done responsa- 
bles de l'usage qu’ils en font.» Personne ne conteste aux éré- 
ques le droit de juger si tel individu est apte ou non à confesser 
ou à dire la messe,.et de décider de la capacité d'un prêtre, jé- 
eniteou nòn, pour remplir le ministère sacerdotal. Mais décider 
s une congrêgation pourra exister en France comme congróga- 
tian, ei les règles et \'esprit d'or ordre religienx sont compati- 
bles avec l'esprit et la lettre de nos lois, et avec l'intérêt public, 
voilà ce qui appartientaa pouvoir civil et ne regarde point les 
bvêques. Qael'église, au point de vue purement spirituel, auto- 
rise |’ établissement d'un nouvel ordre monastique, elle est dans 
$ùn droit ; mais eet ordre nouvenu-venu ne peut pónôêtrer dans 
un pays, s'y installer, y agir comme être collectif, sans l'assenti- 
ment du pouvoir qui fait Îés leis ou qui les exécnte. Or, l'expé- 
rience de plusieurs sièctes, la tradition, la loi positive, Pesprit 
de nos institations, et jusqu'à instinct populaire, nous ávertis- 
sent que la règle de saint Ignaceest antipathique à la constitu- 
tion frangaise, et que des hommes forinés par cette rògle et as- 
sújótis à tar abdir né pluvent être que des en nemis pour le régi- 
me fondò att prix de tant de gang par une première rôvolution, 
et reconquis par une seconde. Si M. Clausel de Montals ne com- 
prend pas cela, nous n'en sommes point surpris. 

Ce n’esf, pas ici le lien de parler des romans-feuilletons que 
M. l'évêque de Chartres mêle ridiculement aux questions pusi- 


tires qu se:débattent ef ce tmament. M. T'évêgrre de Chartres 


chaquë perd ä’ta TOBE Fesponsabilitá et'son indópen- 
danco. Chade Sráteúf PPEPINE JhAeiterit devant le public de 
ses diseaurset de ses:êtes, thafre éörivain de ses articles et de 
ses livres! Que de dèfensear dé Finstitnt des jésuites nous laisse 
au moftie Pavamage de notre iiberté. Un mot eneore, cepen- 
dant. Qtte #'évêque de Ehartres de souvienne de la figon dont 
certaines gens ant tavesti et travestissent tous Jes jours notre 
histoire; qu'il se rappelle certains tableaux qu'on a faits de 
'Uimvershò et de son enseignement ; qu'il songe à Maria Stella 
et au père Loriquet, Entre les écrivains qni donnent ponr un 
roman un récit mêlé de beancoup de vérité, et ceux qui donnent 
poar de histoire et pour une peinture vraie des ceavres diffa- 
matoires, dont chaque ligne est une falsification, il ya d’abord 
lá différence de la sincérité au mensonge, et o'est beaucoup. 
— Bou étter Péro, la Providence a voula que, pendant vatre accès de délire, 
vous fissiez à votre insu des révélations très importantes. . 
Et le prélat attendit avec une inquiète curiosité le résultat du pieuz guet- 
apensqa'iltendaità \'esprit affaibli dujésuite. 
_ Mais eelai-ei, toujoure tourné vers la ruelle, nö parut pas \'avuir entendu et 
resta muset, ie nk ee 
— Vous réfléchisser; sans doute à mes paroles, mos cher Père, — reprit le 
cardinal. — Vous avez raison, gar il s'agit d'un fait bien grave; oui, je vous le 
rópête, la- Providence a permis que, pendant votre délire, vòtre parole trahiìt 
vos penaées les plus secrèles, èn‘me révélant heureusement à moi seul… des 
choses qui vous eompramettent de te manière la plus grave… Bref, pendant 
votre accùs de délire de cette nett, uia-daré près de deux heures, vous avez 
grand te but cuehré de vosintrigues à Rome avec plusieurs membres du sacré 
eollóge. on Ae 
‚ Et le eardinal, se levant doncement, allaît de pencher bur te Ht afin d'épier 
Yexpression de la phystonomte de Rodiki. …* : k 
_ Cetul.chue lui en donna pas le temps. 
Ainal qultmweadavresoumisà bacti 


ee 


sait biert di ga iböral n'est point une congrégation où 
indi vida 


‘action de Îa pile valtaïgae se meut paf sou- 
bresauts brasques et étranges, ainsi Rodin bondit dans son lit, se retoiria ët 
se redreesa SM ût spw aéant en entendant les dernièrs mots da ptétat. 
— 11 s'est trai; h djele eardinal à voix basse et en itdlien. 
‚_Puisse rassoybatbiougaement; il attacha sur le jésuite des yeux étince 
d'une joie triompbante es f 
Quoiqu’il n'eût pas entendu lezolemstion du Malipieri, q 
remarquê-l'expression gloriease Ee pbyelonomis, Rodin, matgré sa faibiés- 
se, cromprit la grave imprudenké d ® dolt pietier mou verrient trop’significatif.. 
IF patser tentemtent la mait sûr s6r frbottetsme: si eût Epròuvé úne sorte de 
vertige, puis il jeta autour de lui dés regasds;nontar, oftar ortant à ses 
tèvres tremblantes son dan mouchoir. & tabae, gú’f ; ordit machinalement 
eudant quelques secondes. 5 ‚ B ed . 
ne Volle we ve émotian „votre effroi me coufirmtetit Hanit Hettie dsoon- 
verte que j'ai faite , — reprit le eardinal de plus en plusrtttompkánt da suc- 
dòpde ea tnse, et se voyant sur le point de pénêtrer eaf lan sapratgi imipor- 
tant; — aussi maintenant, mon très-cher Pére, — sjoütast-il, — vous 
eompresidrez qu’) est-pou vans d'an intérêt Ca pital d’entrer dans1ës plas 
minutieux détails sur vos projetset sur vos complices à Kotne sde la'sorte;, 
mon cher Père, vous pouvez espérer en Pindalgence du saint-dióge ‚ Surtout 
sì vos aveux sont assez ezplicites , assez circonstanciés ‚bour reinplir quelques 
lacunes, d'ailleurs ingvitabtes , dans nne révélation ‘faite durant l'ardeur d’un 
délire Gévreux. : 
Rodin ‚revenu desa première émotian, s'apergut, mais trop tard, qu'il 


uoiqu’il wet pás’ 


memmen tr dn 
. mann 





“cheux ;… mais le ‘contrei 


„le genta 
pas éié assez explicites ? Pourquoi dono maintenant cette coupable hésitation 


àfescamp 


he? 


Une euvred'indagination, présentée pour ce qu'elle est, s'a- 
dresse au jugement da lecteur ; c'est à luide voir s’il y retrouve 
une image de la réalité ; exposer comme vrai un tableau men- 
songer de ce qui est, c'est vouloir tromper la bonne foi da pu- 
blie, qui est juge. 

Mais peut-on discuter sérjeusement les exagérations et les 
colères puêriles où le prélat se laisse entrainer par la passion ? 

Lediscoursde M. Thiers est puissamment rèfuté, n'est-ce 
pas, par un homme qui netrouve pas de meilleure réponse que 
d'acouser M. Thiers de vouloir rendre la France athée et canni- 
bale comme en 93! M. de Chartres croit-il servir beaucoup la re- 
ligion et même les jésuites en prenant À partie les hommes les 
plus considérables et les plus modórés de la chambre, M. Odi- 
lon-Barrot, M. Thiers, M. Dupin ? Parce que M. Odilon-Barrot 
est venu revendiquer fermement et noblernent les droits de l'é- 
tat, tout en laissant â la religion la part qui lui est dae, le voilà 
transformé en un ennemi acharnè del'église! M. Thiers, dont 
on isole quelques phrases pour les travestir, el dont on calom- 
nie la modération parfaite, faute de pauvoir la nier, devient un 
persécuteur, un Néton, un Domitien on un Robespierre. M. Du- 
pin est un artisan de perfidies, qui poursuit l'église de chica- 
nes, de restrictions, qui l'appauvrit et l'extènue. Dófendre les 
lois de son pays, c'est faire acte d'impieté. Rappeler chacun 
au respect de la lëgalité, c'est persécater l'óglise ! 

À qui M. de Chartres persuadera-t=il.qu'il ya une conspira- 
tion contre \'église ? Est-ce sur l'autorité de. M, de Cormerin 
qu'il l'affirme? Nous lui eonseitlons de chercher d'autres garans, 
et quiconque connaît les lois de son pays, et sait l'histoire des 
vingt-cinq dernières années, quiconque a assisté à la discussion 
da 2 mai, ne prendra jamais M. Thiers, M‚ Odilon Barrot et M. 
Dapin pour desennemis de la religion, mais pour les dèfenseurs 
du bon sens et des lois, pour les organes de la chambre entière 
et de l'iinmense majorité du pays. ÏÌ y a, il est vrai, des artisans 
de ruine qui compromettentl'église à l'ètourdi, et qui la jet- 
teraient dans un danger sérieux si la législature n'avait autant 
de sagesse et de modèration que de puissance; ceux-là sont plus 


près de M. de Ghartres qu'il ne le eroit : seulement il les mé- 


connait. 

M. Clausel n'abnsera done personne quand il essaiera, com- 
me il le fait en termiaant, d'identifier la cause des jósuites avec 
celle de l'église. Chacun sait parfaitement les distinguer ; mais 
il fait une déclaration qne nous ne saurions laisser passer ina- 
pergue. Si, la loi à la main, le gouvernement disperse la con- 
grêgation de saint Ignace, M. l'évêque de Chartres ouvrira son 
palais aux jósuites. Que veut-il dire? Est-ce un asile qu'il 


compte offrir aux individus? Mais ils n'en auront pas besoin. 


Qui parlede les poursuivre? M. de Chartres se hâte trop de 
tresser déjà pour enx les palmes da martyre; qu'il gardeces 


lauriers prématurés qu'on ne leur fera pas conquórir, Mais si 


M. l'évêque de Chartres a entendu installer dans sa demeure la 
société de Jésus comme congrégation, et, malgré l'avertisse- 
ment donné par la chambre au gouvernement et au pays, faîre 
du palais épiscopal une communautéde jósuites, il se mettra en, 
róvalte ouverte contre les lois. Nous refasons de croire que M. 
V'évêque de Chartres et les autres prêlats du royaume soient as- 
sez peu sensós et assez raauvais citoyens pour ne pas y regarder. 
à deux fois. 


O'Ceïnell. 

Le Journal des Debats consácre un article à l'examen dela 
conduite tenue dans le dernier temps par O'Connell. Nous y 
remarqnons le passage suivant : 

Qu'est devenu le grand héros da rappel ? Il est allé faire du 
sport dans ses terres, ou: bien ila invente de nouvelles puórilités 
pour entretenir |'imaginatian de ses Irlandais, G'est ainsi qu'il 
s'est mis, par exemple, à organiser an club en l'honneur de la 
déclaration d'indépendance de 1782. L'objet de ce club est 
d'encourager l'industrie nationale d'Irlande, c'est pourquoi ses 
membres ne doivent se vêtir qu'aver des produits itfdigènes. 
L'uniformese composed’ un habit vert, avee nn collgt de velours 
et des boutons d'or portant le chiffre 1782 dans "atie guirlande 
de trèfles, d'un gilet blanc, d'un pantalon vert; @”une'dravate 
de satin noiret de gantsde peau blancs. C'est dans cè costime que 
M. O'Connell se pavane les jours de róanion da club de 82,’ Et 
voilà pourtant à quelles puórilités il eccupe tantnun peuples; 
voilà comment, qu'on nous passe le mot, il fait joujoa-avec ces 
grands enfans d'Irlandais qu'il réduit de plas en plus à l'ótat 
de montons de Panurge. Oh ! ta belle édacation politiqne! Fad- 
mirable école pour un peuple qui aspire à se gouverner tout 








avait étójoué et qu'il s’était gravement compromis, non par ses perates 
mais par un mouvement de surprise et d'effroi dangereusement significatif. 
En effet, le jésuite avait craint un instant de s’êtretrahi pendant son dé- 


lire „en s'entendant accuser d’intrignes ténébreuses ave Rome; mais, après | 


quelques minutes de réflexion, le jésuite , malgré bafaiblissemeut de son es- 
prit, se dit avec beaucoup de sens: 
"Si ce rusé Romain savait mon soerat, ilse gardörait bien de m'en aver- 
tirs iln'adoncque des soupgons, aggravés par te mouvement involontaire 
que je n'ai pu réprimer tout-à-l’heure. » à a 
“Et Rodin essuya la sueur froide qui coulait de son front brûlant. L'émotion 
de cette scène ougimentait ses souffranees et aggravait encore son étaf, djà 
si alarmant. Brisé de fatigue, il ne put rester plus longtemps assie dane son lit 
ét ze rejeta en arrière sur son oreiller. . a Ae sene 
“Zn Per Bacco! — se dit tout basle cardinal, effrayé de l'expression de là 
figure du jésuite, —s'il allait trépasser avant d'avoir rien dit, ct échappe 
ainsi à mon piégesi habilementtenda? + BE : 
Et se penchant vivement vers Rodiù , le prétat Tui dit : 
— Qu’avez-vous done, mon très-chêr Père? ee 
— Je mo sens affaibli, Monseigneur s.… ce que je souffre… ‚ne peut s'expri- 
mêr.…. 
__— Espérons , mon très-eher Père, 


‚que aelte crise n'aura rien de fâ- 
re ponvant artiver „ il y'va du safat de vdtre ame de 
les plus complets… les plus détaillés …. dussent 


me faire à l'instant les aveuz 8 d j 
la vie, étergelle… vaut mieux que cette vie 


ces aveux épuiser vos foraes ;.… 
périssable, NE) 
— De quels aveuz venlef-voús pá 
voix faihle:et d’un ton sardonique. 
=r Comment! de quels aveuz? s 


rièr, MonseigaeurP — dit Rodin d'one 


“$cria le gardinal stupéfait , — mais de vos 


‘avéiz ânt lés dángerenses intrigues que vÓUS avez nouées à Rome. 


— Quellés intrigues? demande Redin. 8 
— Mais les intrigues nue vous avez révélées pendant votre délire, — reprit 
prélat avec uge impatience de plus en plus irritée, — Vosaveux n'ont-ils 


léterP 
“rin Mòs dvêidx ont été... explicites?.… vous m'en assurezP — dit Rodin „en 
s'interrompant presqu’après chaque mot, tant il était oppressé, Maia l'énergie 
de sa volonté, sa présence d'esprit, ne l'abandounaiënt pas encore. DN 
— Oui ‚je vous le répète , — reprit le cardinal, — sauf quelques lacunes, 
vos aveux ent été des plasexplicites. 
— Alors... à quoi ban. vaus tes répóéter? — Et le même sanrire ironiqne 


efflenra les lêrres bleuâtres de Rodin. 





Une sóparation des deux pays? Pourquoi faire? Es 


| set & Rd 
0 


j mensenge sacrilége — s’écria le prétat.de plus en plus couf 


nargüêr pár un sourire d'pae ironie diabaliqne. 































































seul! En vérité, si de pareitles ex pórienaes n'étaiont prs 
missibles, la meilleare manière dont l' Angleterre pourf? 
rir les Irlandais de l'envie du rappel, ce serait de le lett 
der pour quelque temps et deles abandonner à euX- 
C'est alors qn'of: verrait les belles ceuvres que ferait 
ment national, un parlement independant, un parle 
sang ! L'histoire est là pour dire ce qu'il fut au siècle 
ce serait encore la même histoire aujourd'hui. 

Au lieu de faire des processiuns en plein vent, att 
donner en spectacle avec son habit vert et ses gants Ù 
O'Connell aurait beaucoup mieux fait de se rendre à 50 
dans la chambre des cominunes pour y défendre I'Irlaf 
religion nationale, et y prêter son appui aux ministres 
qnaient le pouvoir pour rendre justice à son pays. Maus 
qu'à la chambre des communes son éloquence de gres 
serait plus de mise, il aime bien mieux siéger et pór0” 
Coneiliation-hall où il n'y a personne qni ose loi répo' A 
le contredire. Aussi voyez averquel ton de pédagogte ’À 
ceux de ses campatriates qui sont allés sur les banes de a 
bre faire leur devoir et disenter les äffaires de [Irland 3 
me il admoneste cavalièrement des hommes tels que’ 
et M. Wyse, par exemple, dont l'éloquence et le caractà 
un honnear pour leur pays, et qui ont eu la coupable #3 
de remercier les ministres anglais de leurs intentions ' 
lantes envers \'Irlande. C'est tout simple; la conoilif 
fait-pas les affaires: de l'agitation. Que deviendrait, | 
pauvre M. O'Connell, si l'Irlande n'avait plas à se plei 
aime bien mieux faire luire devant les yenx de sos ©73 
concitoyens l'absurde vision du rappel, et répóter sur’, 
tons pour la cinq cent úmillième fois (au moins): « Hef 
»bondsmen, know you not, eto., esclaves. hóróditairesi SR 
» vez-vous pas que celui qui veut être libre.doit frapP5 
même le coup?» Sidney Smith, dans Îe fragment deë 
avons déjà parlé un autre jour, disait : wi 

» Aprèstout, mon cher Daniel, qu'est-ce que voos 


kk: 


î 
lies 


+ 


1,0 


votre propre intérêt ? pour la satisfaction de votre van 
sonnelle? Vons ne vous connaissez pas ; vous êtes bien Ee 
me trop moral et trop honorable pour cela, et de plus trâ% 
voyant. Le pouvoir vous serait arraché des mains par US 
de coupe-jarrêts, et vousseriez empaisonné secrètemeig 
une pomme de terre, ou assassiné dans la rae d'un coup A 
tolet. Vousavez trop de bon sens et de goùt pour suppo 
me pour quelque temps, la stupide et audacieuse per 
vos associës. Si c'est dela renommée que vous vole’ & 
que voûs soyez insatiable. Quiest aussi conna que volt 
rope, aussì admiré pour le:bien rdel que vous aver. faik 
eri insensé du Rappel? Et maintenant, :mon-chef&s 
asseyez-vous tranquillement dans votrechâteau de D4 
et qitand vous aurez réeonfprté votre enveloppe terr 
du vin de Bordeaux, dites-moi un pen à quot tont cela ffij 
ne? Quel est l'objet de tout gouvernement? G'est diifig 
rôti, des pommes de terre, du elaret, un solide com 

honnête juge, une grande routesûre, une chapelle libff 
mauvaise plaisanterie dacrier par les raes l'sle verte, aj 
meraude, la perlede  Ocdan ! Vous feriez bien mieusig 
haiter à Ia verte Eriridu pain et du'fromage, des cabâ 
pluie n'entre pas, et des pantafans sans trous, » i 





Nouvelles de Suisse. 
ben Aert Ee . „Berne, 17 mê! 
«Le gouvernement hernois persiste dans le systêae £ 
auquel il s'est attachö.'Ìla décidè hier a une majof; 
dérable de renvayer da canton le professonr Gaijlad 
dont nous avoasannoneé la destitution dans notrg.nl 
mai, Il lui aceorde quinze jours pour les pröparatifs 
part. Cette décision vig@yreuse, mais lègale, comp'& 
mière. Destitné,, mais laisse à Berne on dans les € 
Saell, priacijat instigajean de, V'armement illicite & 48 
lences. râdicales, serajt degenu,le ceritre d'urip opel, 
tive contre le gouvernement, ìLanrait continuê d'eir? 
agens de droit et autres deinisjuristes de In câmpag 
des étudians de la faculté de droit. San} doute, 
guère rénssi à en faire nn saint, mais on en aurait 8 
tyr, position à quelques ógards plus avantageuse à 
professeur. Sa pargle. capt pes gurait longtemps: ge 
ej ie, et remué, la jennesse, aus ceux qui ont appr07; 
mere mesuré rie peuvent qu Hip! 
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EA quoi bon P — séoria la prëlat eburdoke) rh mériier le PD 
l'où deit indplgence et rómission aurpéthbef rbpentant qul 9" 
òd he dok qu'anathéine et malédietfonun ploheud andarci f 
if — Oele quelle torture! c'est raoprit à; palis fen mug? 
ilrepritt ER RK RE EU aci te Ad 

— Puisqne ini Wotte dit. Je n'aitien'd vans tppsdilre … stat) 

— Je sais toat… Oui , bans doufé, Às tut, <2 veprit le PS zog, 
foudroyante, — mais commBrigdi2jëldté indigo B par dee ove 
siez sans avoir seulement la aonsciencede votre action , ev, 5 
cela vous sera compté… Non... non. croyez-moi , le moment © 
mort vous menace; oui, elle vons menace; tremblez don 







































ro 
rudement le bras de Rodin , — redoutes les flammes éternelle* 


nier ce que vous saves être la vérité. Ee nlez-vous?… ais le 
—Je ne nierai rien, — articula.pénikjemeut Rodin; — 


« 
, 


repos. and Sit: ide en Rige iede é 
— Enfin, Dieu vóûd\fipire,— Ait le bardfaal avec un SVP", „ril 
_ Beroyant Löächerf® een bat, ikreprit: on Ant 


„ —Eeoritesde-toix du'geigeeor; e)le vous guidera earomerh”) 
ainsi vous ne;niekrieBf. so ocht @ 
—Vävaig.…. le délirg,… Jes‚- ne. puis done nier. 

ajoutá Rodin en forme ‘de parenthêse.) — Je ne.pnis den 
j'aurai dileù…poatket… Hon dölire… EEN 

j prétendaes folies sont d'accord a76 
6 gilzen nopvoan trompé dans 295 alone} 
délire est ug révélation involontaire.… proyidentialle.:, je bo 
_— Cardinal Hat pieri,… votre ease west pas móme.À/ er 
agoitie, prit Rodin d'une vais éteinte.—La preuve, APG f 
secret; bi j'ai un sacret… c'est que vous voudriez 0E 
Et le jésuite, malgré ses doulgnrs, malgré aa: 
force dese lever à demi aur eqn lit, de regarder le PFÁA, 


Mats gaand 
le prélat, (uriguy 


Re 


ed 
Après quoi, Rodin fetomba étendu sur son areilter, 2%, ij 
mains erlspées à sa paitrine et paussgnt un long vel ES 
—Malédietien!. Cet infernal jósuite ms. devin 7 pier 
frappant dû pied avec rage, — il s'est apergu 109. Je n'e8 p. 
lavait compromis; tl est maintenant sun ses gar rg borep ® 
àmoinsde penfiter de la faibleass. aà le vailà, et. tat 
menaces… d'épouvante.… et 
‘Le prélat ve putachever; Ja porte s'ouvrtk b 
guy entraen s'écriant avec une explosion.de jole 15) 
— Excellente nouvelle !… sn f 










| En la position individuelle et de famille d'un 
nti QUI ta nature avait prodiguó ses dons. 

he. Pârtisansde DL. Snell remuent et menacent. Le gouver- 
Ba point à les redouter, et au fond le peaple bernois 


Ee à se Inisser rógenter par des òtrangers, et ses reprè- 
e 


ij 
1 


bt „ Maagueront pas de faire valoir cette lâgitime sus- 
EN Uit nationale. 


% : harte 
sn. on | Neuchâtel, 17-.mai. … 
ES remarque de nouveau une certaine agitatian.menagante 
Ed sey tie protestante du Jura bernois, notamment dans le 
Suns CC, quiavait fourni naguêre des hommes aux corps- 
kt flaù l'on assure qu'on recrate encore anjourd’hui pour 
Bin, Arelle.expédition révolatiannaire dont les chefs gardent 
1e bal . Lrègne une grande effervescence à Bâle-Canipagne, 
k ivre les mesures prises par le gouvernement, les corps- 
ih Sslent encore en quelque sorte sur pied. ne: 
RB Individus lacernois , quo leurs affaires appellent dans les 
NS gr), dicaux, continuent äy être outrageusement maltrai- 
aks: à Populace, Les catholiquesargoriens sont exposes aux 
Ek … Altemens dans les districts róformés de leurs cantons. 
ales reprógailles en ont êté le résultat prévu, tant dans 
gon de Lucerne que dans l'Argovie catholique. 
tee Nfêrence ou association des états catholiques vient 
At Une circulaire anx gonvernemens de Súleuteet dû 
Ig bene les inviter à se joindre à elle, et à faire cause com- 
KS: Ce tours co-rcligionnaires pour obtenir le rêtablisse- 
; Mo, dofvens dont l'existence est garantie par le pacte fé- 
Wgen-Alend peu de succès de cette démarche. Le canton 
RES. Ure appartient au parti radical le-plusexalté; quant à 
Nt hae. Easin, il paraît lui-même disposó à séculariser à son 
he in riches couvens qui existent sur son territoire, L'artì- 
Wi: ‘Picte. de 1815 n'est plus taaintenant qu'une lettre 










































tescantons dits régónêrós, 

Varsenal de Soieure, d'autres disent dans celui 
ee Hontóte confectionnées les fasóes à la Congrève et 
reetites iscendiairesdont les corps-franessesont servis 

Spédition: oe, see 
Gouvernement lucernoisa positivement refusé de gracier 
He, ST en qualité d'étranger son ressortissant le professeur 
De Hs „dGernois de naissance, puis naturalisé citoyen de Ber- 
Mio: &prisonnier dans la journée du leravril.Sa position 
ko lui est commune avec celie de plusieurs de ces hom- 
hardt 0S, mangeant , comme le peuple le dit chez nous, à 
z Pateliers, qui se donnent plusieurs patries, afin de se 
EL es ‘Plus aisément au châtiment qu'ils peuvent s'attirer 

Elen chinations coupables, 

we Isse radicale presque entière avait fourni son contin- 
Mis. C<pêdition rêvolutioknaire da mois dernier. IÌ s'est 
} Outre dans,le nombre deë prisonniers dix-sopt Alle- 
sant partie d’ une petite légion étrangèredant les feuil- 
Mes ont vainement 0só nier l'existence, Lies débris de 
U d'aventariers ont été hospitalièrement réenieillis 
Ëivers gantons de la Suisse radicale, en attendant que 
Est ikFevdenne d'utiliser leur défoùment à la cause de la 
È rope, ee 






Rn j Lucerne, le 18 mai. 
MAation capitale prononcée par le tribunal erimi- 
ière instance de. Lucerne contre le docteur steiger, 
Mée le 17 mai par la court oppol apres de fort longs 
(gn verg uêts une très forte minotité dû tribunal supé- 
Poste des jtiFisconsúltës les pfig “distingn és, et à leur 
Bypzer Kepp, a vainement cherché à danner un 
Ndbinction judiciaire. Six voix nontie-ving ont opinò 
| Ad) de mort; 5 a dn, : sj k AR k 
anr que le grand-cogseil,a dù se prougncer sur la 


$D. Cominulation de peine du docteùr Steiger qu’ap- 


N Ktseerne sur F'issne de V'intervention du grand-conseil 
Maldrinettiste affaire. Ce qü”il y'ä de certain, c'est que les 
MG to ST ER ari fr NE IN: Ì d ê « Ni 
as vprques guisses n offrebt pas diexemple d'un inté- 
e |et aussi profond en faveur d’uú condamané pe- 
u 
ens 


A Ei 
Pr ) ei br iep , ee t ĳ » 
hee \qui se manifeste pont’ le docteur Steiger. Les 
les plus juftuéhs, ‘et à leurte ld dis 





Ln U cantonaur le et 
WINA falt fontes les'dómatches imaginables pour V'ar- 
bin PUE gi lus paraif hoger CO 
TRM 


Pians, yonvertéh Uemagne. 








Wij wwis de: Wandsbeck publie an article rerhar- 


Dn 
de 


foi de son cortespotidant de-Hdmbourg, leqt'êl 


kin: , Ent, 
Doreen er 


peer gets Mtd Ih fore, Vitor oet-ontiakmens 
Re ‚de, Hambourg. que la Feuille d'avis de Wauds- 
st Ules- Jes sorpaines,a parlá le premier de fappro- 
keutrer baadoikperetsn etla ville de. Hambourg ;il a 


1% 





ï : B E] , 
Mins fes, he témpa) lefaeHicdsrqae le froid surtvenu entre le 
Et oe le Manogre donnerait à Hambourg pour detellet 
Nain eehiig qd, sans arogurer une annexinn, mettraient du 


ht 16 


AA Elles, de plus -órbitd rappofts avee la grande 
kn re dn ® Wous tehahe-bgatement de bonne source que, 
bf zand, ‚tausò de Ta mafdiërc. dont notre göurérne- 
li_les’ouxèrtuces,Gos- Rágociations sont aban- 














in mg gres dire forme, Les’ travaux próliminaires du pro- 
tod Se plas à une annexion.de.Han 
HE ES whe Île moment, et Fon agira on/oónséquence. 
zh Bansidghretecteurs est maintend, Jés:dwoits sur le 
Stbhlers rablement augmentás,, bavcir:.de plas. dú 
zor soit On augmente.aussi:des jaifs.sur.las tissns 
WAE “Zotonnage, crv Str l'ôtain, du soie bos grappes et 
Eede Ia rn: cs, ete, Pour qaelës (issètdnderkes rie souf- 


reg jretection accordee, onx Áläges, on rembourse 


Fg,on peut se 


d 5 arDir fait-en: eel d zak af 4 - 
Öllperdi Kl a deb eouncesstens-aux:élats In- 
gen elle’ demande äö'on ineroduiée an-acte 

ke: sRar ten. olm deld mestre canstam- 

Mbhed| Rationa He Partisans dap apstème de com- 

R Pei, 5 et. i Bees 

Ballogre he qui ne qui né ptofiterait qu'à ta Prusse, 


Nite ä des obl&s maritimes. Le système 
in üi_n RPR Eu eeded . ysteme 
oleh tt.a bté Gfterf, et: redotniiands d'une ma- 


hi: A lenus hef Ja'prêaance de ML. de Kosàne et les pro- 
ad > Reed sedan reren vigueur au centre du Zollverein 

zi ek ere dmerle, Bertin; he Breslau,Stettin, Magde- 
“Gey auront des entrepôts. Il n'est, qeestien 
















tia Wm broëges pétitions. ‘Les opinions btaient très-par- f 


leg memiBres des deux chambres du parlèmert, póút niè pas payer 










| düìère-fois-et ‘Bont 1á' cliëmbre a ordonthéT'inipresston,’ 


ed Poon 8 depuis deuw mois, etuqu'on.les regarde 
a} we Tore même uia!il: ser peut’ biën, qu'elles nale 


enein Qnhien on rt gd bedans Te même | 
} 
ae 


ld OR paie des primes.d'expartalien. „Lomme. la |. 


d'aucune hostilité vis-à-vis de Hambaarg corisidéré comme’ 
port allemand, mais les marchandises introduites-ici d'autre: 
meret chargées sur des navires autres que prüssiens acquittent 
des impôts spéciaux. La Prusse répond. maintenant à In: ques- 
tiou fort naturelle «pourquoi l'on ne sauraitse passer do Ham-_ 
bourg et augmenter par des droits différentiels le mouvement 
maritime et le comtnerce de la.nation » 4ainsì on nous donnera 
un commentaire pratique des questions soulevées. parmi ‚nous, 
et qui touchent au principe vital-de-notre villen 
Nouvelles d'Angleterre. 
et ‘Londrés,2lme. 
La chambre des cofnmunes s'est oëcu pée u ‘coïnmencêmient : 
de la séance d'hier, d'une question de privilége. Le sollicitar 
général a présenté une motion tendant'à nondmer une commis- 
sion d'enquête au snjet dès potirsuites dirigées contre un nom- 
mô Hóward arrêté par le sergent d'armes, en vertu d'un man-. 
dat du speaker et de la décision de la cour da’ banc:de la reine 
qui a déclaré l'arrestation d'Howard illégale. — Après un. 
court débat la proposition a été adopitée. ha 
Sif Robert Peel a ensuite fait sa motion dela troisième let- 
ture dt bill sur la dotation du séminaire de Maynooth. a 
_M. Ewart ‘a présenté un amendement agant pour objet de 
dêclarer que, s'il est opprtun d'ouvrirtous les établissemens 
d'écacation publique en Irlande aux cathóliques, de réduire à 
des proportions équitables les richesses ‘ét l'église (protestante) 
d'Irlande et d'ötabtir entre ee pays ét l’ Angleterre \'égalité ci- 
vile-et religiensé, il n'est pas’à propos d’ étendre le prindijie ‘de 
dotation d’aucuh culte religieux ef de le rëndre ainsi dépendant : 
de l'Etat. Après une courte discussion, M. Ewart a cru devoir 
retirer son amendement sans provogtier la division, anniongant 
qu'il voterait contre la 3° fectare du bill. Be, ee 
M. Bankesa présenté un antre amendement à leffet d'ajour- 
ner à 6 mois la 3° lecture. L'orateur après avoir Jongtement 
répété tous les arfgamefs: produits par les ad versaires de la me- 
sure a porte le defi aucabinet de dissoudre le parlerhieut, et de 
tonsulterle pays dáns une électión générale. Il ne doute fas 
quant à lui, que l'immensemajorité des électeurs ne se profiòn- 
gât contre le bill. ar hen Ae De 
La chambreentend eneore plusieurs orateurs plus où fnoïns 
obscurs, qui n'ont fait que ressasser les raisons pour etcontrete 
projet, sans que lè döbat ait pris un caractère fort’ intéressant; | 
après quoi il a été ajourné à aujourd’ hui.” en 
— Dansla niême séance, Ja chambfe des dominnnes a rejetò 
par 82 voix cohtre 53, une motion proposéë par le cap Osborne, 
tendant à obtenir le relevé offieiel de tous les revenus et de tontes 
les dépenses du Trinity-collége à Dublin. M, Humeet ford John 
Russell ont entr'autres soutena cètte propúsition’, à laquelle | 
se sunt opyiosés sie R. Ingliset'sir Robert Poel, 
—Lord Brotgham a présenté hiera la chambre des \órds, tout 
un projetde réforme dáns le dodereivil et criminel de Ya'Gran- 
de-Bretagne. Après ävoir rendu hommage au talent’ et aù zêle 
des commissions judiciaires qui, il y 17 ans, ont commencò à 
provogüer“des modifications dans: la‘ jurispradencé, le noble 
lord a dèùiontfé la nócessité de reprendre lear:súvre à peine 











ébauchëe; ila signal dans la’ procédure’ eivitd,’ ome dans | 


celle des tribùnatix criminels, des abas qui jurértt étrangément 


avec les idóées et les meeurs de l'époque actuelle, L'orateur, | 
aprèsavoir dans undiscoars éloquent fajre rêssortir la nécessite, ' 


Y'ergencedeporter lämain à l'édîlce vermould de ldT6giëlàtion, a 
prósentédivers bitfs tendant Ä la rêformer’ dans quelquês'pär- 
ties Îhportantes, telles qtfe celles côneerhant les propriétés 
inimioBilières, Feur_ transmission. que’ sun’ prajét vént rendre 
filus facile, leseoncessions de banx ä Terme' on“ à'loyer qú’il 
veut âussi fdiliteret êtendre, 7 Ute EE 

Le noble lord a ensuite prösentò sucdedsi vervent an bill pour 
modifier la législation actuetle sur les têmoìghages dáns les’ df? 
faires civiles, un 'aatre pour modifier là protédute cririnelle’, 
ún pour rendre moins eonfus le :droit relatif aux màriáged et 
erifin: un'bill pour faire cesser les priviléges doht' se préváletit 


lers dettes. Aujourd'hui qaë V'emprison nèhfent pour dettes est 
abol-dit Îe noble tord ‚ je ne vois-plis pourqroi Tes membres da 


£ 


parlement sètaient les seules pershinos' dans Te toyauine qui) 
poufraïent'se soustraire à 1’ obligatfon'de'sâtsfáire leurs crêan- | 


ciers. Lotd Brougham termiine! en éxpirimant Te'vceu que la 
ehrtimbre adoptera ses divers prajets ; il paütra alors se reposer 
en päix de ses travaux etjouir dela satisfaétion d'avóir fait 
quelque chose derbellement útilé pour: st pays. L'eènsenibfe 
dbs RE BEL Gdë deneef’ bikke gui ont:étò'lukune pré: 

— In schisme Tárienx et irrécondiliablë vient d'éclater en 
Ielande entre le paftí quan appelle ta'Joúrt' Irlande, et'còlui 
éowra-sous: da dénominetion-da: Grand'père aaqtël appartient 
O'Conielf. Une réunion dà ‘entieú à Pubiifi ‚ étùne discussion 
très-animée s'est terminée par cette apostróplie’ adredsbe pdr 
M. G'Connell à ses adversaires: « Vous avez tiré l'épóe du 
fourreaù, vous devez voùs préparer à' subir Tes consöqueütes 
de votreidonduird: „00700000 

— Le traité eonclu entre \'Angleterre ef le Brésil poär Tja- 
bökition' de An traite est ex piré et né sera.probablement pas te- 
fön vele: On "ussure -qher Fe gotrverheltient bresiliën veut so 
chärger lui-tiêiid-d'éxdidhe 18 WPOT dé visté zur les navires-de 
ses sujetd et qi'it ést animò diu dásit JUCBFE de’ nilëitrd Ath dta: 
(ráite'pvar tous'Tès tnoyens possibles, Les, riögooldigs du'Brósit éd 
‘ ifbUtRerC fort: dBoontens ‘de Ti froticiguê de nd hennie 
doit dare fa qüestin des vúgtes et cömtue On devait häturelde- 
mien wi altedeo, ils dont deer al displisds àT pst ‘des 


úäbtsl Didteres behan dilguess” <04 
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4 8 …Neuvijles, de Francs. MOED ts ehe et 
Si 1 ene A ate de safer » Paris, 2h imait sn 
La chambre: dos.dóputós de. Franca # volé, à la, Gi’ psa: 
söance de mardi, der smawèsens dela durèe que derrait.geoir Îa, 
eoneessión des lignes conypösant te chemin de fer da Notd, Oa: 
xv commencé par le terme: do 2 ans ,: quia été repoussé à'-urief 
immense majórité. Le chiffre de 33 ans a en à peu pròs. \é ‘môme 
sort; La durée de 38 ans a. donné lien à une prenye:doutense, 
et ila fallu avoir recoursau'vote: par division. Cette eambinais 
son a aussi été-repoussòe, et:;; en: définitiver, le tebme de 4t ans 
a prévalw, Pour: les lignes de Creil à Saint-Quentin et de Fam- 

poux à'Hazebrouek, la ooneession a òté fixóe à Avans, 
……La-chambre 


des döpotés a dû terminier: hieerú- discussion ' 


“aur les autres articles du projet de loi relatif à la ligne du Nord; 
et l'on croit qu'elle pourra commenaer la discussion du che- 

min de fer de Lyon dans les premiers jours de juin, On eroit que’ 
les dóbats des autres lignes sur lesquelles la chambre aara à 

délibèrer seront très-courts, attendu que les questions de prin- 
cipesant été résolues paar Ia ligne da Nord. Ent 


Le brait s'est rêpandu à Paris que ta majorité de la commis- 


sion de la:rhambre des paits dont M. Roy est rapporteur, n'a pas 
osé se prononcer contre le principe de la conversion du 5 p. €. 
et qu'elle s'est contentée de sé dêclarer contre Fopportanité de 
la mesure. La commission 
{ comte Roy. : 


a ertteridu' hier Fo rapport de M. le’ 


… La commissiom & manifeste’ le dêsir que M, Fe ministre des’ 


finances vonlût bien se rendre dansson sein pour lui fournir les 


renseignemens nécessaires: sur ‘divers points, Le ministre des 
finances a-dêserendre, hier, à' la cominission avant Fouver- 
ture de lasdanee. : 

— On lit dans la Presse: bo à 

Le Commerce annonce aujourd'hui que dek dissentinsens as= 
sez graves existaient entre M,le- ministre de la'ingrine et M. le 
prince de Joinville. Nous croyons pouvoir ajouter que M. fe 


princede Joinville dodt les sentimehs pour notre mrarine sont 


connus de tous, est dans l'intention de dêvelonper dans une 
seconde note qui complèterait la première sur les forces nava- 
lesde la France, tonte sa pensée sur notre navigatiòn à vapeur. 
C'est d'ailleurs sur cette partie de notre marine que le dissenti= 
ment existerait entre M, le ministre de la marîne et M. le prince 
de Joinville, hee de De ee 
== On lit dans le Journal des Déhats : eh crt A8 
Le Moniteur doit prochainemnent pablier fes ordonnances 
royales qui élèvent à la dignité de païrs de Franée : 
M. le lieutenant-gónérat Ruthière; M. de Raigecourt; M. 
Sers, préfet de la Gironde; M. Vincens-Saint-Laurent, con= 
seiller à la cour de cassation ; M. Lesergent de Monneoove , arts 
cien döpnté ; M, Leclerc (du Calvados), áneien député, 
Nouvelles et faîts divers, 
!_Ôn lit dans \' Overysselsche-Courant: S 
_ Hest arrivé déjà qu'aprèês un hiver rigoureux, l'été ae fié 
lvogtemps attendre. er: OR a ve 
dura que jusqu'au 9 mars, maïs le támps 


En 1740, la gelée ne 
resta froid.et mast vais.jusqu'au 22 mai, Le vent ne dissontinga 
point de sonffterda Nord; „… ER Blk 
_ Ge juur (22 mai) les jeunes feuilles commencärent à ponsser 
aux arbres, f n 7 


Il n'est pas étannant.qne dans;cetemips la ‘chertò des vivres 
fùt excessive, Ág eammencement de mai on pays une Éharptte de 
fgia 48 florins ct‚en detaililse, vendait plus.chorencore. … 
… Au JO mai millg ligres de: foin Surent payóes-à Ámsterdant 
cent-cing flarins{ ; RUNE vre À Meter d Dn ene tn B da 
En Frise plus de 7,000 sten Grogingue 15, 000.têtes de bôtsit 
wmourureat de faum, 1 ES ae ed lanen ee drh dart en Ee 5 
…… Au.marchó.de Haarlem on paya, 80 livres de: beurre quárans 
to-six florins, prix értorme eu égard, à la valeur de l'ärgeat à 
cette époque et au prix ordinaire.du beurre en Hollande. 
… kesarbres fleurirent bien et. promirent une bonne râcolte, 
mais donnèrent peu de fruits, la gele ayant entamzèe leurs racis 
neset les ayant fait tant souffrir qu'elles ve púreat tirer de la 
terre le suc nêressairg patir.mikrij Ips.frgits. on 
_…Levent,du.Nord cantinuaà pâgnerjudguan. maid de juillet, 
ern Ges jours dernigss on A-prten près de lagrande órluse du 
Helder, un requin énorme. ayant onze piedsde.lengueur. On se 


| felicite d'autaat plas de la capture de co :qioristre vargce.-qa’ id 


autait pn ,.à-la, première. ouverture de }'écldse, -daveùir. da 
hôte très-dangereux dans le grand gana) dela Nord - Hollande: 
„tr be: Timas publie ane lettre de Liskiensig-ok âlespaelp du 
bruit qui courait.à Lisbennegue Silan Labeëhipniggs' ile pú en: 
ttar au ministère , y nestete: uttme.eppòsto retouin dé sda fröre, 
Sanke Gosta-Cabrabet;ln fn dd Kintórim;. Sookie Milna Catird 
serait chargó-durpertefeuille des affaires geslâsktigdes;et die dà 
jastice, EN GEEK oet Sn eter, tee Ie ‘Ir bietet 
ele cardinal,-patriarahe de-Lisbonne est:mort la 7de ce mois; 
L'éwvògue dedeiria luisuneède. … Tm ssd 
ES er On éoritrde Dreade, d5 mais. eha Ae 
‚be miniatète,ded:intbrieúrparait se eenvaäirierd tinjöurs das 
vantage que la presse qaotidienne se rend eaupable de-délitsoon 
tre-lesquels ikpst-nöcgsaairede prendredes mesures. Á cetségard; 
V'.Edho de Hochwald et.amtres fenilles zvi-disart amiès.du:pro- 
grês ont ff attentie du: gouvérpement et seront desornuris 
sûumises,-.nor- plus aux tenseurs.du: liez où eldes:paraiësent ; 
mais à lacensare cenéralade Leipsies… - ae aen 
== On-éertt d' Auversyle:Bi-tMaizr tg tang 
… Hier.vens le!soirzik-se: pbäsqit'une scèna assez dentiqe aux 
envâronadg l'Escaap-Elusieure marins appartenant à }'éqúipage 
de naxire egehesteomnposó comme-on sait, de mnd- 
vina-de l'dtat,:se refusaieat- à s'embarqaer, + Íliétait en:effeb 
varieax de voir cesexcellens gendarmes; argnteb júëdë'au faite 
deg hautes. maisaos qui.avoisinent amaison-de ville, à l'effet 
d'y:pourchasser deshomates grinpant comme des chats ‘jaeque 
dans les gouttières A:-Antit-heures-Órt/ n'ótpitenvore pâtvony. 
qwÂen.empaiguermnseul. … tn | 


Hinddei eb, er. 


in } : 
EA 


… Quelques-uns de ées róoaleiteana dannaient: pour aiotify:qud 
n'ayant.plas;que:deux mois de sepeiee àidonwer à l'état, il ötait 
injuste.de tes-anbarquer pouron vorbgel qairpeut darer àú delà 
ä'uug.annbe. ISH: eú, est dinsiindiks helsarons tróp noús-mômd 
jusqu'à quelpotntle oade mgpitinke permet d'agin-ávic-antant 
de vigueur: tobt ers. depiurdes--marins, qui nlauraient d'enteres 


„tarts qreetde-soploin vgatrez:au seinde leur famille aprêsrdkoir 


paräclaut grjbatdFôtat: zennepierd 


rie Widitandralk pssez curieus des movurs améetoaidts: : - 
v 1 sieclf -dhawideons:trhduit devant de sómat de Miottigem:ponr ro- 


Pond ed' gt we Wiairque do réspect à['a gebie qeitté New. 
ork avant jügement: Ha Tnissé find betw pgufleqnelle ij prie 
lesénalde Juieúvoyar.par la pase{frinioafsa reprimande qu’ it 
jageraateroirluirdnessers 5. ry si APE Se Oe 
Td Prûuoo Meridional dé ‘Fervejne nnonce que le 17 
courant, des désordresi fwépoe\ claté authéâtre à propos 
diun döhutant qui a édömefgsd.. bn dèsordre ètait si grand, 
qu'il a falla fairn vewirjefperde, et qaela forae pabhquea eu 
bebueeupide prise àpénôtrer au milieu du parterre.:#l‘ya en 
des:contusianadt:ées blessures assez graves, Plusieurs person- 
nes ant été fauiléesaux pieds. Es ak 1 


— Un crime éponvantable vient d'être commis à Caris au 


Mont-d'Or, canton de Neuville: 


« Un fermier de cette localité, te nommé Bronillard, livré ; 
depuis quelques années à toutes sortes d'excès et de dissipa- 
tions, mais contrarié sans cesse par sa femme qui cherchait à le 
retenir, a donné hier un libre accès à sa rage concentrée. A la 
suite d'exhortatinns pacifiqunes que lui adressait sa femme, il. 
frappeet tue d'un coup de pioche un de ses enfans au bercean. 
La mère veut se sauver dans le jardin avee un autre de ses en- 
fans ; le meurtrier ta poursait, tue encore l'enfant qui cher- 
chait auprès de sa mêre un refuge contre la fureur de son père, 


et tne enfin sa femme, qui s'étaìt élancée pour ledéfendre. 


» Quand ces trois meurtres sont consommês , Brouillard ren- 
tre à la ferme, et y trouve ses deux (ils ainés quise jettent à ses 
genoux el le sapplient de les épargner par toutes sortes de pa- 
roles affeetneuses. Brouillard , à qui la vue du sang qu'il venait 
de répandre avait donné le vertige, tue ses deux autres enfans 
comme il avait tuê leur mêre et leurs frères L'ainé avait onze 


ans! 


» Áprès avoir consommé cette suite d'épouvantables forfaits, 
Bronillard ferme sa porte, se rend chez un de ses voisins et lui 
conte ce qui venait de se passer, de l'air le plus (ranquille du 
monde, en ajontant que son domestiqne devait s'estimer heu- 
reux de ne pas s'Ötre trouvé dans la ferme, parce qu'il anrait eu 


Jesort qu'il venait de faire subir à sa femme et à ses enfans. 


» Brouillard n'a pas cherché à s'enfuir, le garde-champêtre 
l'a arrêté et conduit sans résistance dans la prison de Neuville, 


et de ki il a été transféré à Lyon.» 





VARIETES. 


Du ròle de la diplomatie européenne dans Ia 
question des frontières turco-grecqucs. 


L'agitation eroissante de | Hellade et les menées de 'Angle- 
terre dans ce royaume ont êté récemment signalées à la cham- 
bre par M. Duvergier de Hauranne en des termes qui anraient 
pu décider le ministère ò donner les explications demandées, si 
Vembarras da cabinet n'était évident. Malheureusement le dis- 
(Ors trop succinct de l'orateur n'a pu supplèer au silence des 
ministres : pour obtenir quelques éclaircissemens sur la sita 
tion de la Grèce, on est forcé de recourir aux études politiques 


publiées, il y a quelques mois, par F honorable député dans 
cette Reve même. Mais, depuis cette époqne, la Grèce a 
marché, sa politique sur plusieurs points s'est singnlièrement 
mûrie ou modifiee. Ainsi, M. Ditvergier blâmait nn des jour- 
naux les plus liberaux de l’ Angleterre, l' Ezaminer, quis tour- 
ne en derision l'idée d'êtendre un jour les frontières de la Grèce, 
et de lui rendre les provinces qui lui appartiennent natnrelle- 
ment par la langue et l'histoire, »et il ajoutait ces remarqtia- 


bles paroles : « Un jour va l'autre, la qrestion des féontières se 


posera dans les conseils de 1’ Europe, et il faudra que chacun ait 


son avis. L'équivoque alors nesera plus possible, et Ia Grèce 


verra clairementoù sont ses véritables amis.» A en croire les 
bruits inquiètaus qui nous viennent de Constantinople, il sem- 


blerait que les pressentimens du philhelêne francais seraient 


destinés à avoir leur accomtplissement plus tôt qu'il nele pen- 
sait lui-même. i 

L'importance européenne de la question qui recommence à 
s'agiter à huis-clos entre les repröseritansdes trois grandes puis- 
sances nous oblige à reprendre rapidement les faits des dernië- 
res années, pour nrieux caractériser l'état actueldu royaumre 
hellèniqne, et en tirer des inductidns plus exactes sur là ligne 
de conduite qué devrait suivre notre diplomatie dans ces graves 


Girconstiances. 

“Opprimée au nom de toute Y'Earope par sa cour allemande, 
Ja Grèce, depuis 1833, n'osait:-plas se remuer, lorsqu’en 1840 
le traité Brunow, en renouvelant la sainte. alliance,’ isola ta 
Frauce et rendit aux. Grecs l'espoir bien fondé d'avoir au 
moins pour eux le cabinet francais. Alors éelatèrent les insar- 
rections crétuises, maecêdoniennes et bulgares, qui, si elles 
eussent élé sautenues, comme elles le móéritaient, atraient 
arraché à la Porte, en faveur des raïas, des concessions dont les 
Turcs eux-mêmes auraient eu plus tard à s apptlaudir ; mais l'è- 
geïsme des ministres bavarois réprima toris les efforts des Grecs 
du royaunme pour voler aa secours des insurgés, et ces derniers 
durent enn eêder anx menaces de VAngleterre età la rêpro- 
bation jetée sur eux par les eonsnls européens au nom de l'in- 
tógrité de l'empire ottoman. Lestrois principaux chefs da moa- 
vement condarune par les. grandes puissances, Velentsas, Tsamis 
Karatasso et le Crétois Chaeretis , réussirent ‚ avec leurs prin- 
cipaux palicars, à se sauver.en Grète, où l'animadversion- cu- 
ropéenne alla jusqu'à forcer le gouvernement-de faire snbir à 
aes victimes de la diplomatie une sarte d'arrestation prêventive, 
Ainsi refoulée et cantrainteà sévir contre les plus genérenx 
d'entre ses enfans , la nationalité greeque, durant les années 
1842 et-1843 , dirigea toute son ênergie versla réforme de son 
ordre social, comme vers te senl moyen qui lui restât d'obtenir 
à l'intérieur. un gouvernement patriotiqute’dont lereunopurs 
permit ensuite au-pays de rêagir au dehors. — 

La plas grave dilicalté qui s'opposàt au triomphede la ré- 
forme êtait le manqne d’ homines aptesà diriger le-moyvement 
populaire. La cour, afin de.mainteriir: son stespotismme, avait 
éleigne du. pays togtes les hautes capaqités,elté: avait evité Me- 
taxas, anaalé Colotti en le faisant ambássadeurà’ Paris; elle ne 
rappela de Londres Magrocordato que pour V'eavoyerimmédia- 
tement ap!rès à Coüstantinaple, soas prêtexte qa'it fallait près 
du divan un dijhomatedintiite poerarranger la querelle des va- 
konfs. Quoiqu'ileùt privé la Grèce de taas ses hoinines éminens, 
le ministère bavarois, désespórant de wra:ntenir son absolutis:e 
sans secours étranger, Me FOUgit pais de: deinander anx puis- 
sances un second empraat, qu de mit eh tat de rétabler l'or- 
dre dans le pays; mais cette demande éub:an résultatitont don- 
traire à celui que le mrinistêre. en ältendait : elle fit voir clair 
Aux puissances, même sur le premier empront accordé aussi 
pauraider à rétablir- l'ordre. Les trois grands cabinets: ne sc 
contentèrent pas de refaser V'enipruant, ils demandèrent en- 


core à voir les comptes da gouvernement d' Athènes. Cette cirt. 
constance inattendae aniuta le peuple grec d'un nouveau con-’ 


rage. Platôt que de laisser mettre-son roi en tutelle par. les 
prissanres êtrangeres, il rêsalut.de s'cmparer lui-même, pour 
la sauver, de la souveraineté nationade. ‘La soeiólé soi-disant 

























ration qui s'ourdit alors s’étendit à tel 
enfin la nation enltiëre. 


de donner une constitution, après s'Ôtre 


salae par des zito sans fin son roi eonstitutiounel, 


trouvait consommee, 


troisième naanee constitationnelle, reprêsentêe par Colet, 
voudrait 'apput de la France. Pour qui a veen ehez les Grees, 


tôtles trois partis rêunis q'ti ont atteint ensemble le bat anqnetl 
tons tendent également, Vindépendance absotue de tear pays. 
En effet, les alternatives de faveur et de disgrace dont Jonis- 


sent les agens de France, d'Angleterre et de Bussie à la cour! 


d'Athenes, vieunent unigaement de ee que fes patriotes grees 
dans leurs efforts pour rèhabititer leur patrie, 
euployer plus avantageusement, tantôt les uus, tantòt les autres. 
De la vient quel’Angleterre, qui semble déeidée à abaisser la 


, 


Grèce, n'a point de partisans à Athènes, et ce qa’on appelle le 
parti anglais niest proprement qu'une fiction politique duc 


à l'habileté extraordinaire de Mavroeordato. Cet homme d'Etat, 
qui est le premier diplomate gree, a pu, chez un peuple essen- 
tiellement admirateur du genie, devenir à lui seul un parti. 


Plas solide parce qu'il s'appuie sur la haine politique contre les 
dominateurs de Corfou et sur Ia sympathie religieuse, le parti 


russe n'a guère pourtant de vitalité que dans les iles Jontennes; 
ilu'a pu, dans le royaume, sarvivre à-la revolution du 3 sep: 
tembre. Les actes trop hostiles da tsar contre cette rêvolution, 
tels que le rappel et ledésaveu de, son ambassadeur Katakazi; 
et le renvoi du frêre.de Kalergis hors de Vempire, ont tourné 
contre Nicolas tuus ceux qui auparavant espèraient le plus en 
lui, Reste done uniquement ce qu'on appelle le parti frangais, 
reprêsenté par Coletti, celui de tous les homines d'Etat de Grèêce 
qui acu constamment la condaite la plus pure et la plus digne ; 
mais, si lon met à part les prêdilections personnelles et toutes 
frangaises de Coletti pour sonder le fond même des idées de son 
‚parti, on trouve que ce_sont les idées de tous les Grecs, ef que 
par conséqnent le mot de parti frangais est un mot vide de sens. 

Les representans de ces trois grandes fragtions sont dans toute 
la foreede läge et du talent. Coletti, qui est né en Epire, voit 


se gronper autour de lui tous les héros à Foustanelle, tous les | 
chefs roméliotes-et continentaux de la Grêce. Mavrocardata, | 


le princedn Fanar, représente Velègante, mais égoïste et froi- 
de dipiloimnatiede l'Europe. Enfin le riche Metaxas se rattache à 
la Russie, parce qa’en sa qualité d'Lanien il voudrait venger sa 
patrie opprimée par l’Angleterre, et reconvrer SES immenses 
biens de Céphalonie, sequestreés par le lord-gouverneur, en pu- 
nition de ce que l'ardent patriote sortit uu jonr sans permission 
de san île pour aller combattre les bons amis de VAngleterre, les 
Ottumans, A l'ouverture de la première session des chambres 
grecques, ces trois chefs popalaires se troavörent en prêsence ; 
ils aspiraient également à la prêsidence da congrès; mais, loin 
le se combattre, ils eurent Ja generosité de declarer partant 
qw'ilsn'avaient qu'un senl et même esprit. Les menées de la lé- 
gation anglaise reussirent enfin à faire nomimer président Ma- 
vrocordato, et ses deux rivaux n'obtinrent que la vice-pré- 
sidence. 5 eh 

… Úne fois la eonatitation frite,ët jurée, Te président se trouva 
naturellement à la, tôte du ministêre, Entièrement dominé par 
V'Angleterre, Mavrocordate ne put ou ne vonlut pas s'adjoindre 


Coletti. Exclu du ministère, ee,‚dernier, en s'unissant à Me- |. 
taxes, eut aussitôt paur Jai la nation presque entière,. etil ne |. 
resti plus à Mavroeord at ov. d'antres,moyeins, de, gouvernement [ 


que la corraptian ou la forge qaverte,.he premier de.ceg deus 
meyeas n'elfrait qgaiun bien faible, secours cqrtredes popnla- 
tons entore neuves êt profondement religieuses sdesecond,dans 
un pays où tous les habitus sout armes, n'avait pas chance 
de réussir longtemps. Cependant, malgré le danger que prêsen- 
taient ces moyens, I séditetior et la violence farent prodiguées 
par le ministre avec une hardiesse invuie, dès qn’au printemps 
de 1844 les volléges êlectoraux se furent rôunis pour elire lears 
nouveaux représentans aucongrès. Entre le gouvernement et le 
pays óelatètent dans la plaparl des provinces:«tes collisions san- 
glantes. Heureusement le principe: du- sulfrage untversel, aa 
mains d'un peaple non eneorëcorrotûpn, sanva Ja monarchie. 

Pendant que le ministère.et Jes’ patriotes se livraient tant 
d'assauts acharnés, le roi, jaloux de rester neutre, parcourait 
avecla reine les provinces niontagneusessilusesentre les Ther- 
mopyles et I'Hélicon. Rien «n'a mieux prouvó que ee simple 
vovage les bienfaits de la constitution, et la confiance: sans bor- 
nes que la charteavait fait-naître entre le peuple et son coi. Cc 


russe des Philorthodozeë se réorganisa, et se combina avec le 
parti insulaire et le parti des idèes francaises. Une coalition 
générale de toutes les nuances politiques du pays s'opêra; cha- 
can sacrifia ses vuaes propres au bien de la patrie, et la conspi- 
point, qu'elle embrassa 


Toutes les mesures possibles de sûreté ayant été prises par les 
eunjurés, le 3 septembre 1843, deux heures aprês minuit, te 
peaple d’ Athênes inonda de ses flots agités toutes les places, et 
enveloppa le palais de son roi aux cris de vive la constitution! 
Dans son indignation, le roi appela à lui sa garde et ses servi- 
teurs ; eux aussi élaient conjurês, et tonte la garnison d’Athè- 
nes, artillerie, infanterie et cavalerie, en s'échelonnant devant 
le palais, poussait les inêmes cris que le peuple. Obligé de cé- 
der, le roi paraît à an balcon, et prometau peuple et a l'armée 
entendu à ce sujet 
avec les ambassadeurs des trois puissances et avec son con- 
seil d'état. A ces mots, Kalergis, commandant de la garnison, 
s'avanee, deelare an rot qae le conseil d'etat n'est plus recon- 
nu, et prêzente Vadresse qui contenait les demandes du pays et 
la nomination d'une nouvean ministèêre. En même temps, les 
ambassadeurs européens, accourus malgré Vobscaritê de la 
nuit, insistent pour être introduits auprês d'Othon; le peuple 
leur rèpond par un refus, el dèchare que le rai a cesse de rêgner, 
sil n'accepte pas les denvendes eontenaes dans l'adresse. Othon, 
après les avoir hues, a le noble eonrage de les accepter; ilac- 
cueille dans son palais les nouveanx ministres signntaires de 
Padresse, et se présente avee eux au peuple ivre de joie, qui 
Trois 
heures après midi, toutes les tronpes rentraient, musigae son- 
nante, dans leurs casernes : vae des rêvolutions les plus belles 
de U'histoire, paisyga’elle n'avait pas ceûté une goutte de sang, se 


On erojt gönéralement que trois factions divisent la Grèce : 
Pune, ayant pour ehef Mavrocordato, voudrait, dit-on, la ré- 
 pabtique sons la garantie de l' Angleterre; la seconde, sous Me- 
taxas, prêfèrerait àtoute autre alliance celle de la Kussie; la 


iest clair que ces trois partis-une sont qe trois couleurs d'un 
inême patriotisme, Ge n'est done point, comme l'ont prêtendn 
nos journaux, le parti frangais qui, dans Ja journée de septem- 
bre, atriomphê des denx partis anglais et russe: ce sont bien pla- 


. . Î 
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ET 
prinee étranger qui, quelques mois auparavant, tart, pn 
de despote, un objet d'aversion pour tons ses sujets, ge, 
allemand chevauchait avee sa femme d'un village à p 
sans autre escorte que les bandes de pavsans qui bar 
latent et le suivaient en le comblant de bénedietions. JAT, 
joie si agréablement enfantine des Hellènes ne s' était ie 
plus touchante. Le mangue d'auberges obligeait les dee 
jestés à prendre leur frugal repas sur l'herbe, au bord den 
ces classiques, et à camper sous la tente, comtne des pal 
peuples de l'ère homórique ; maìsils étaient, sous cette oe 
apparence, entourés d'hommages bien prèférables à Cé! é 
rendent les courtisans. Des milliers de bras se levaient PO% 
peler sur eux les faveurs du ciel, et les portaient ef we 
anx Óglises et aux raines fameuses de la Grèce, Des C pl 
jeunes filles, conduites par leurs amans, et se tenant el 
| nées les unes aux antres par des guirlandes de fleurs, 
taient, sousles yenx du père de la patrie, les danses micì 4 
| des temps anciens, et des Saphos champêtres venaient, 8 é 
been main, chanter à la reine des vers comme ceux-ci? 

Na vn Ca as YADOIEN , 
Zav ta Vanha Bouve, 
Basudezoa, parta gas. ri) 
« Vis pour que nous réjouissious ton eur, vis aussi longtemps que 
mes mountsgneuses, ò reine, pruuelle de tros yeuz! » i 
Pendant que la jeunesse et les femmes se livraient àl Tes 
sion de leur bonheur, les vieillards, debout autour d'ef d 
bivouac, eausaient familièrement politique avec leur ® # 
consultaient, lui racontaient leur heroïque histoire, OU 0 
gendes merveilleuses de leur vallée natate. On congoit 7 
tel voyage ait attaché plas que jamais Othon à sa patri, 
tive, et que de retour à Arhènes, en apprenant la complet 
route du ministêre devant les colleges èlectoraux, il ait Lw 
‚ bon roi eonstitutionnel, le parti da peuple contre UPS, 
aveuglèment dévoué aux inspirations de l'Aungleterre. y 
(La suite à demif 
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M'héâtre-Moyal-KFrancais: Hie 
Samedi 2 mai 1845. (Représentation no06.) Hi 
DEUXIËÈME REPRÉSENTATION 


DE M, ALBERT DOMANGE, 


. Pi 
e, 

oer 
EN 


Ees Huguenots, id 
grand-opéra en 5 actes, parales de M. Scribe ‚ musique de G. Bojtf ee 
M. ALBERT , remplira le rôle de Raoul de Nanzis. et 
M. BROUARD , 2e et 1re Basse, celui de St-Bris, „… 
Mme MASSON , première chanteuse falcon ‚celui de Valentine. ' 
Danse. af 
AuZeacte: PAS DE DEUX , danse par M. Lucien Clair, premie” 
‚et maître de bullet, et Mile Erka ‚ deuxième danseuse. cf 
en 


An Zeacte: PAS DE TROIS, exécuté par M. et Mme’ Lucien 
‚ Erka et MM. et Dames du cerps de ballet. 


Vu la longueur du spectacle an commencera à six heures et dé 
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‘le matin de mardi 27 mai, on 
S'adresser à MM. Smith & Co,, Boompjes , A 170, à Rotterdam 
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